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 la Résistan e ave  le parti o uniste et, ans les années , il ontinue sa ritique 
du mythe étrusque en défendant le réalisme socialiste. Une confrontation des parcours 
de Pallottino et Bianchi Bandinelli permettra ainsi d’étudier les changements et les 
continuités des représentations de l’histoire ancienne dans la culture de l’Italie post-
fasciste, en lien avec une société qui est en train de changer.
Andrea Avalli
Doctorant de l’Université de Gênes 
(DAF ST) et e l niversité  
e Pi ar ie-Jules Verne (TrA e)
Via Bruzzone 21/18







Entre Clio et Thémis : entretien avec Dario Mantovani (Collège de France)
Cet entretien a été réalisé le 22 uin 2018 ave  Dario Mantovani, uriste historien, par 
Hél ne Ménar , Ma tre e onféren es Histoire ro aine  l niversité Montpellier   
Paul Valéry à l’occasion de la parution aux Belles Lettres du livre /HVMXULVWHV«FULYDLQVGH 
OD5RPHDQWLTXH/HVĕXYUHVGHV MXULVWHVFRPPHOLWW«UDWXUH et de la création de la chaire 
« Droit, culture et société de la Rome antique » au Collège de France.





YRXV OHV «O«PHQWV GX GURLW URPDLQ TXL UHQGHQW VRQ DSSURFKH SDUIRLV GLžFLOH PDLV DXVVL
LQWHOOHFWXHOOHPHQWVWLPXODQWH"
D’abord, le droit romain est incorporé dans une masse de textes assez imposante, 
quoique ré uite par rapport  e qui ir ulait. nsuite, et surtout, le s st e uri ique 
romain ne fonctionnait pas de façon déductive, à partir de normes. Il y avait, bien entendu, 
des lois et de règles, mais, pour la plupart, les solutions étaient données par rapport à des 
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situations asse  pré ises et spé i ques, es as esp es : un parti ulier onsultait un 
uriste, lui aussi un parti ulier, pour obtenir la solution  son probl e. Pour un le teur 
o erne, lire le probl e posé, puis tout e suite la réponse u uriste ro ain, est un peu 
étonnant, o e s il  avait une sorte e la une. n est a ené  se e an er : o  le 
uriste puisait-t-il sa réponse, la solution u probl e qu on lui avait posé  C est l  toute la 
i ulté. Car est seule ent par une le ture tr s éten ue es textes es uristes ro ains 
qu’on commence à entrer dans leur mentalité et à se rendre compte que les réponses 
qu’ils donnaient à des cas très précis découlaient d’un raisonnement. Ce raisonnement 
était rationnel et véri able, onstruit sur eux piliers : le pre ier, e sont les s hé as 
argu entation, par ex., la ré u tion  l absur e, l analogie ou la é nition par rapport 
à l’étymologie, donc des moyens qui sont communs à toutes sortes de raisonnements et 
que, ans lAntiquité, les eunes gens apprenaient ans les ours e rhétorique. Ce qui 
représentait la spé i ité u is ours uri ique, étaient en revan he les valeurs  partir 
esquelles les uristes appliquaient es s hé as argu entatifs. Souvent, lorsque l on 
parle u raisonne ent es uristes ro ains ( ais égale ent lorsque l on anal se les arr ts 
es uges onte porains) on a ten an e  se fo aliser sur les s hé as, ais ils sont vi es 
pour ainsi ire : il faut on   in orporer les valeurs. t les valeurs es uristes sont un peu 
plus i iles  saisir. Je n en ite qu une, tr s répan ue, est- - ire que  personne ne 
doit s’enrichir en causant un dommage à autrui ». Ce principe, apparemment vague, est un 
ispositif propre  réer no bre e solutions. Le is ours es uristes ro ains peut on  
para tre i ile, ais son i portan e tient  e t pe e raisonne ent qui in orpore  la 
fois des outils d’argumentation et des valeurs. Et le réactiver nous met en contact avec un 
es is ours les plus éveloppés que l hu anité a a ais élaborés sur la usti e, prise ans 
sa fon tion tr s on r te e résolution es on its entre les in ivi us. t o e il arrive 
souvent, et a te e réa tiver  es pensées é  bien pensées   sans que ela i plique 







n peut istinguer eux aspe ts : e qui a  faire ave  on expérien e et a for ation, 
et e qui a  faire ave  l ob et lui- e. Au l ée, en talie, ai étu ié la littérature gre que et 
latine, la littérature italienne et européenne, on  ai re u une é u ation qui est en prin ipe 
sensible au fait littéraire. Cela a ren u ons ient e e que la pensée est in uen ée par 
sa for e littéraire. uant  la nature e l ob et étu ié, il faut tenir o pte e e que le roit 
romain a été étudié (depuis le xie si le, ans les universités italiennes et européennes) 
par es uristes. Les uristes ont tou ours le ésir e saisir le no au nor atif es textes 
romains et de le désincarner de sa forme littéraire, un peu comme si il s’agissait de réduire 
le is ours es uristes le plus possible  la for e e nor es uri iques. Mais les uristes 
ro ains n étaient pas es législateurs et on  leur is ours était plus ou oins in uen é 
par un sou i littéraire. Littéraire ne signi e pas sou i élégan e ou e st le agréable. C est 
un e ort e larté et e a ité. Les livres es uristes, bien qu appartenant  un genre 
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technique, ne renonçaient pas à appliquer les règles rhétoriques à un certain degré. Ce 
sont les présupposés qui ont onvain u qu il fallait appliquer aux uristes ro ains les 
es interrogations et les es outils ont pro tent les latinistes pour interroger 
les textes littéraires. J ose ire que les textes es uristes sont en ore plus sti ulants lus 
sous et angle, par e que  étant uste ent es textes te hniques  tout e qui s é arte e 
la neutralité e l expression est tr s signi atif. Dans e go t pour le évoile ent e la 
pensée par le biais de l’expression, on peut même aller plus loin, lorsque l’on se penche 
non pas sur les textes uri iques eux- es, ais sur les gloses qui leur étaient parfois 
appliquées. lles onnent un gran  plaisir  elui qui s essaie  les é hi rer, par e que 
l e ort e on entrer sa pensée ans e t pe annotations arginales fait qu elles sont 
énigmatiques (elles étaient souvent censées même n’être pas lues par d’autres lecteurs 
que elui qui les avait ré igées o e ai e- é oire). Don  le st le es gloses sti ule 
beaucoup mon goût pour la restitution, pour retrouver le sens que l’auteur antique si loin 
de nous avait voulu donner à ce qu’il écrivait. Bref. Les textes techniques, dont les textes 
uri iques font partie, nous lan ent un é  interprétation qu il faut a epter, et la fa on 
meilleure de s’en sortir est de se munir des mêmes outils que ceux que les latinistes ont 





Les historiens du droit s’appuient normalement sur les éditions modernes des textes 
uri iques ro ains, abor  le Digeste de Justinien, puis les autres parties du &RUSXV,XULV
&LYLOLV et les autres sources dont nous disposons. C’est bien compréhensible, mais c’est 
une autre fa on e s éloigner u té littéraire, e la spé i ité es sour es uri iques. l 
faut les remettre dans le cadre originel, et pour faire cela il faut partir de cette question : 
qui étaient les le teurs pré onisés par les uristes, pour qui é rivaient-ils  Le publi  pré o-
nisé, évidemment, avait des conséquences sur la façon dont ils écrivaient, et cette question 
a à faire aussi avec le côté matériel des livres. Il faut se demander sur quels supports, de 
quelle fa on, ave  quelle ise en page es livres uri iques ir ulaient. Avoir eu la possi-
bilité de travailler avec des papyrologues et de m’approcher ainsi des documents, en 
revenant du texte imprimé au texte tel qu’il avait été, à un moment donné, dans les mains 
des lecteurs anciens, a contribué à me convaincre qu’il faut abandonner la perspective 
 o erniste  qui assi ile les livres es uristes ro ains  es textes nor atifs, pour en 
saisir en revanche les péripéties en tant que littérature. Mon souhait est de redonner corps 
 ette littérature, qui ten  sinon  tre ré uite  son ontenu e r gle entation uri ique. 
9RVUHFKHUFKHVDFWXHOOHVQRWDPPHQW¢ODGLUHFWLRQGHOŝ(5&5HGKLV 1 U««YDOXHODSODFH
GHV MXULVWHVGDQV ODFXOWXUHWDUGLYH&RPPHQW«WXGLHU OHGURLWURPDLQWDUGLIQRWDPPHQW¢
1   Rediscovering the hidden structure - A New Appreciation of Juristic Texts and Patterns 
of Thought in Late Antiquity.
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SDUWLUGHVVRXUFHVSDS\URORJLTXHVSHXWPRGLżHUQRWUHSHUFHSWLRQGHOŝ$QWLTXLW«WDUGLYHGDQV
WRXWHVDFRPSOH[LW«"
Le pro et Re his (Re is overing the hi en stru ture) nan é par l nion européenne 
porte sur la présence dans l’Antiquité tardive (iiie-vie si les) une  stru ture a hée , 
qui,  on sens, est onstituée par le roit élaboré par les uristes ro ains. La question 
au ur u pro et est on  elle- i : est- e que ette stru ture a survé u  la n e la 
pro u tion e nouveaux livres par les uristes, e qui a eu lieu  peu pr s au ilieu u iiie 
siècle après Jésus-Christ ? La réponse doit être cherchée dans les papyrus parce que, s’il 
est vrai que les uristes ont essé é rire e nouveaux ouvrages ave  tr s peu ex eption 
après la première moitié du iiie siècle, il n’en est pas moins vrai que, entre Dioclétien et 
Justinien, les livres es uristes qui avaient été é rits auparavant ont ontinué  tre 
opiés et lus, en i ent et en rient. Ainsi le roit ro ain lassique est e euré le 
roit ro ain en vigueur usqu  la n e lAntiquité, ité ans les tribunaux, étu ié ans 
les écoles. Le Digeste vu sous cet angle n’est pas une récupération hors du temps et 
même sans raison d’être, comme souvent on le considère, une sorte de rêve classiciste de 
Justinien au vie si le, son regar  gé ans un passé révolu. l n est que l aboutisse ent 
naturel de la familiarité que les Romains de toutes les époques ont eu avec cette littérature. 
Cette fa iliarité n a a ais onnu une rise fatale et une ésure telles qu on se les i agine, 
uste ent par e que ette littérature a ontinué  ir uler. Notre pro et, qui o bine 
les savoirs es uristes et les savoirs e pap rologues et e paléographes, nous en rév le 
la ri hesse inatten ue : nous avons i enti é es textes e uristes ro ains ans une 
trentaine e pap rus usqu i i iné its. Cela i plique un élargisse ent e la base textuelle 
qui n’est pas du tout négligeable, dans une discipline qui ne connaît pas souvent ce type 
enri hisse ent. n e te ps, l ense ble e es onnées peut, e l esp re, a ener 
à changer un peu de perspective. Il faut dès lors tenir compte de cette continuité qui a 
ara térisé la ulture uri ique, e pen ant lAntiquité tar ive. La législation i périale, 
qui était tr s ri he, s insérait ans un a re é  bien re pli par les livres es uristes, qui, 
copiés, lus, glosés, constituaient cette « structure » maintenant un peu moins « cachée ».
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